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Préambule
« Faisons des maisons dans lesquelles il nous sera permis de vivre 
aussi agréablement, aussi économiquement que possible et d’une 
manière aussi hygiénique que possible ; le reste viendra tout seul.» 
J.J Eggericx 

Les maisons modestes de l’entre-deux-guerres représentent 
environ 5% du stock bâti bruxellois d’avant 1945, selon l’ana-
lyse du stock résidentiel réalisé sur base de la matrice ca-
dastrale n°212AM (situation au 01.01.2015). On peut estimer 
que les maisons ouvrières des cités-jardins représentent 
environ la moitié de ces maisons modestes de l’entre-deux-
guerres.

Contexte historique
Un des principaux problèmes de l’après-guerre est la re-
construction des villes sinistrées et la pénurie de logements 
estimée à 200.000 habitations en Belgique. La reconstruc-
tion est lente et dans les centres historiques, elle se fait à 
l’identique, sans tenir compte des aspirations des archi-
tectes modernistes de l’époque. Ceux-ci se tournent alors 
vers la construction de logements sociaux. 
Le séjour de nombreux architectes à l’étranger pendant les 
années de guerre va jouer un rôle important dans la construc-
tion de ces logements. En effet, un consensus s’établit et 
considère le concept de cité-jardin comme la meilleure so-
lution au problème du logement ouvrier. Sous l’influence du 
mouvement anglais Garden City Movement, la préférence en 
termes de logements sociaux, est donnée de plus en plus 
souvent à la construction de maisons unifamiliales situées 
dans les cités jardins, dans les communes de la périphérie 
bruxelloise.
En 1917, l’Union des Villes et des Communes belges orga-
nise trois concours pour la construction de cités-jardins à 
Couillet, Jemappes et Willebroeck.
En 1919, le gouvernement d’union nationale crée la Société 
Nationale des Habitations et Logements à Bon Marché. Celle-
ci est chargée d’encourager et de coordonner les initiatives 
de sociétés coopératives de locataires, en leur consentant 
des prêts à taux réduits et de longue durée. Elle donne un 
nouvel élan à la construction de logements: en quelques 
années de nombreux logements sociaux - au pourtour des 
villes, à proximité d’arrêts ou de terminus des transports en 
commun - sont construits sur l’ensemble du pays et la capi-
tale est dotée d’un véritable chapelet de cités-jardins. 

En Belgique, les cités-jardins s’écartent de l’idée d’Ebenezer 
Howard (théoricien anglais) qui prévoyait la construction de 
villes entières combinant habitat et activité professionnelle. 
Elles se limitent à la construction de simples quartiers de lo-
gements dotés de quelques infrastructures communautaires 
(écoles, dispensaires, magasins, plaines de jeux) et installa-
tions culturelles et sportives destinées à renforcer les liens 
de solidarité. 
Mais la crainte d’une ceinture «rouge» autour des grandes 

Figure 1: �Représentation des maisons modestes de l’entre-deux-guerres dans le 
stock bâti résidentiel bruxellois d’avant 1945

Figure 2: �Répartition urbaine des maisons ouvrières dans les cités-jardins (à partir 
de 1920) 
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villes et l’arrêt du paiement des dommages de guerre alle-
mands – qui servaient de subsides aux chantiers – conduisent 
d’abord à la suppression des équipements collectifs initiale-
ment prévus et ensuite à l’abandon définitif et rapide de ces 
programmes de construction dès 1925. 
En novembre 1930, le troisième Congrès International d’Ar-
chitecture Moderne (CIAM), organisé à Bruxelles, défend 
l’immeuble à appartement comme le seul modèle pour ré-
soudre le problème du logement social. La construction de 
cités-jardins fut progressivement abandonnée par les socié-
tés d’habitations sociales, au profit de celle d’immeubles à 
appartements.

Planifiée et gérée par des sociétés coopératives, la cité jar-
din représente à la fois une nouvelle conception sociale et 
urbanistique. Il s’agit de créer en bordure de ville une nou-
velle cité qui ferait la transition entre ville et campagne. La 
cité-jardin permettrait également un meilleur contact avec la 
nature et une solidarité plus grande entre habitants. 
Le choix des cités jardins est aussi un choix  économique. 
La construction de groupes de maisons selon les mêmes 
plans et avec les mêmes matériaux permet des économies 
d’échelle mais aussi la mise à disposition de nombreux lo-
gements en peu de temps. Elles sont également l’occasion 
pour les architectes de l’époque d’utiliser de nouveaux ma-
tériaux (béton armé) et de nouvelles techniques de construc-
tion. Plusieurs priorités vont être mises en avant pour réduire 
les coûts :
- standardisation des éléments de construction ;
- �utilisation de matériaux locaux ou fabriqués sur le chantier 

(briques de terre cuite notamment)
- réduction des hauteurs sous-plafond ;
- �simplification des façades même si la fenêtre reçoit une 

attention particulière.

La plupart des cités jardins sont construites suivant deux 
styles architecturaux :
- �la maison style « cottage anglais » conditionnée par des 

caractéristiques vernaculaires ou rustiques : volets en bois 
de type brabançon, toitures à deux ou trois versants, sou-
bassement goudronné, lucarnes triangulaires ou rectangu-
laires ;

- �la maison moderniste et/ou cubiste présentant des vo-
lumes sobres et aux toits plats.

Ce type d’habitat présentait à l’époque l’avantage de se 
conformer à la tendance individualiste de la mentalité belge 
et bruxelloise en adoptant plutôt le modèle de la maison uni-
familiale plutôt que celui des logements multiples. Ce type 
d’habitat est basé d’une part sur les différents types de fa-
milles ouvrières et  l’importance de celles-ci et d’autre part 
sur la solvabilité des ménages. 
Les maisons construites entre 1920 et 1929 présentent un 
manque d’équipements primaires (caves) et secondaires 
(salle d’eau). Les logements sont souvent exigus et réduits 
à la notion de service. Ils présentent plusieurs variantes ty-
pologiques.

Figure 3: 
Cités-jardins et réseau de transport en commun (trains et trams) autour de Bruxelles 
-  1894 à 1930
1. Cité Moderne
2. Cité Hellemans
3. Cités Le Logis et Floréal
Source : JP De Visscher, Indivision, thèse de doctorat, LOCI, UCL, 2013
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Les maisons construites après 1930 sont plus confortables 
et leurs équipements plus complets. Ces maisons disposent 
de pièces supplémentaires parmi lesquelles un hall d’en-
trée, un vestiaire et pour certaines, un garage.

Dans la périphérie de Bruxelles, les ensembles les plus im-
portants sont :
- La cité de la Roue à Anderlecht dont la conception et 
réalisation débute en 1907, est interrompue pendant la Pre-
mière Guerre mondiale et reprend véritablement en 1920. La 
conception des 688 maisons unifamiliales est confiée à un 
groupe d’architectes sous la direction de Jean-Jules Egge-
ricx et de l’urbaniste Louis Van der Swaelmen. Le chantier 
constituera un véritable champ d’expérimentation pour de 
nouvelles techniques et matériaux. L’ensemble homogène 
est composé de près d’une soixantaine de modèles de mai-
sons différentes, chacune pourvue d’une salle commune, 
d’une laverie, de deux réduits, trois chambres, un grenier et 
un jardinet de 50m².

- Les cités « Le Logis – Floréal » à Watermael-Boitsfort, 
conçues par le même urbaniste, Louis Van der Swaelmen, 
pour l’agencement des quartiers et l’implantation des mai-
sons et plantations, et par Jean-Jules Eggericx, architecte 
principal des habitations pour le compte de deux sociétés 
coopératives différentes.
Le Logis : la première phase de travaux, les quartiers le 
Trapèze et le Triangle, a été réalisée de 1922 à 1924 (trois 
cent quatorze maisons). Les autres quartiers furent réali-
sés en phases successives de 1926 à 1951. Au total furent 
construits 726 (752) maisons unifamiliales, 164 (350) appar-
tements, 9 magasins, 3 jardins d’enfants et un centre social.
Floréal : la construction, débutée dès 1922, se poursuivit 
jusqu’en 1930, puis 108 nouveaux appartements ont encore 
été ajoutés en 1949, et 56 en 1965. Au total, 700 logements 
ont été construits, dont 350 maisons unifamiliales.

- La Cité Moderne à Berchem St Agathe (1), conçue par 
l’architecte Victor Bourgeois, construite de 1922 à 1925, 
comprenant 275 logements. Les maisons et les petits im-
meubles à appartements, d’un style cubiste qui refuse toute 
ornementation, présentent des volumes sobres aux angles 
droits et aux toits plats. L’usage du béton armé, nouveau-
té à l’époque, permet de réduire les coûts de construction. 
Chaque maison est orientée (certaines disposées en dents 
de scie) de façon à recevoir au mieux la lumière de jour et 
possède un jardin privé qui pouvait être cultivé. Il s’agit du 
premier exemple de ce type d’architecture en Belgique.

- La cité du « Kapelleveld » à Woluwe-Saint-Lambert 
conçue dans un esprit moderniste est due à l’urbaniste Louis 
Van der Swaelmen, auteur également du Logis et de Floréal, 
et sa construction de 1922 à 1926 aux architectes avant-gar-
distes Huib Hoste et Antoine Pompe. Ils ont conçu plus de 
400 maisons de 19 types différents, dont 10 immeubles de 
commerce. La cité propose aussi des services : salle de fête, 
bibliothèque, terrains de sport, plaine de jeux, commerces 

Figure 5:  Maisons de la cité Le Logis, Watermael-Boitsfort
Source:  Google Street View

Figure 4:  Maisons de la cité de la Roue, Anderlecht
Source:  Google Street View

Figure 6:  Maisons de la cité Moderne, Berchem St Agathe
Source:  Google Street View

Figure 7:  Maisons de la cité Kapelleveld, Woluwé St Lambert
Source:  Google Street View
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de première nécessité, bureaux de la Société coopérative. 
Plus tard sont également bâtis une école, une église et un 
stade, prévus dès l’origine. Un point d’arrêt sur la ligne ferro-
viaire Bruxelles-Tervueren, situé rue Arthur André, desservait 
la Cité. Les constructions ultérieures sont toutes dessinées 
après la Seconde Guerre mondiale, par l’architecte Paul 
Posno.

Description générale
Seule la maison de style «cottage anglais» est décrite ci-dessous.

La cité-jardin est caractérisée par l’omniprésence de la na-
ture. La végétation constitue d’une part le lien structurel 
entre les différents ensembles d’habitations et d’autre part le 
seul véritable élément de décoration. 
Contrairement au centre-ville, la densité de l’habitat est re-
lativement faible. Les maisons sont toutes précédées d’un 
jardin en façade et dotées d’un jardinet cultivable à l’arrière. 
Celui-ci donne généralement sur une petite impasse ou ve-
nelle piétonne et pavée qui permet de rejoindre placettes, 
plaine de jeux…
Les ensembles de maisons sont mis en recul par rapport à la 
voirie. Entre les maisons et les voiries, prennent place de pe-
tits jardinets, avec murets de clôture surmontés d’une haie. 
Chaque espace vert, qu’il soit privé ou collectif, est séparé 
par des haies basses.

La maison de la cité-jardin doit être vue comme une cel-
lule fonctionnelle c’est-à-dire un habitat présentant une co-
hérence efficace entre les différentes fonctions de l’habitat et 
un dépouillement du superflu bourgeois. Le plan de celle-ci 
sera conditionné par deux principes :
- la surface plancher est ajustée au nombre d’habitants ;
- �l’habitat est construit avec une grande économie de 

moyens pour limiter la contrainte financière.

Caractéristiques principales
Ces maisons ouvrières sont principalement des maisons 
mitoyennes, de petites dimensions, à deux, trois et parfois 
quatre façades selon leur implantation. Ce type d’habitat 
dispose des commodités suivantes: une salle commune, 
une cuisine laverie, plusieurs chambres et parfois un parloir.

Situation urbaine
Les maisons ouvrières des cités-jardins se situent en péri-
phérie de la ville de Bruxelles. Elles sont pour la plupart im-
plantées le long d’une ou plusieurs lignes de transport en 
commun.
Ce type d’habitat est situé dans des zones d’habitation peu 
denses et relativement vertes. Il est doté et entouré d’es-
paces verts.

Gabarit
La parcelle sur lequel s’implante ce type d’habitat est plus im-
portante que celle de l’habitat ouvrier d’avant 1900. Chaque 

Figures 8 et 9: Présence de la nature dans la cité Le Logis - Floréal

Figure 11: Gabarit maison de type B - Le Logis Floréal
© www.irismonument.be

Figure 10: Gabarit maison de type B - Le Logis Floréal
© www.irismonument.be

Figure 12: Gabarit maison de type Y4 - Le Logis Floréal
© www.irismonument.be



B³RetroTool - pre-assessment webtool

Fiche explicative
Maison modeste de l’entre-deux-guerres

Fiche explicative «maison modeste de l’entre-deux-guerres» - page 5

parcelle a une surface moyenne allant de 400 à 800m².
La maison ouvrière dans la cité-jardin a une surface au sol 
et un gabarit également plus importants que la maison ou-
vrière d’avant 1914.
La maison de style cottage possède en général le volume 
d’une maison à un ou deux niveaux sous toiture à deux ou 
trois versants et présente les caractéristiques suivantes:
- �une largeur de façade allant de 5.5 mètres (maison mi-

toyenne à étage) à 8-9 mètres.
- une profondeur d’environ 8 à 8.5 mètres
- �une hauteur de façade allant de 3.5 mètres à 6 mètres sous 

corniche
Les toitures présentent de petites lucarnes en triangle ou en 
carré.

Organisation spatiale
La diversité de maisons construites  (volume, gabarit, nombre 
de façades...) dans une cité-jardin rend les généralités difficiles 
en termes d’organisation spatiale. Nous avons cependant repris 
ci-dessous ce qui nous semblait le plus carcatéristique de ce type 
d’habitat.

La maison ouvrière de la cité-jardin doit être vue comme une 
cellule fonctionnelle, facile d’entretien, dépouillée de tout 
superflu bourgeois et dans laquelle les différentes fonctions 
d’une habitation coexistent de manière cohérente et efficace. 
Bien que fonctionnel, cet habitat présente un intérieur plus 
spacieux et permettant plus d’intimité que la maison mo-
deste d’avant 1914.
Les maisons sont généralement regroupées par 2, 3, 4 ou 5. 
Certaines sont donc mitoyennes et d’autres se développent 
sur trois façades. Chaque entrée est cependant individuali-
sée (auvent, couleur de châssis,...).
Le regroupement de plusieurs unités d’habitations simule 
une grande maison. 
Le plan de ce type d’habitat est conditionné par deux prin-
cipes : d’une part l’ajustement de la surface plancher par rap-
port au nombre de membres d’une même famille et d’autre 
part, l’économie de moyens engendrée par la contrainte fi-
nancière.
La maison de style «cottage» fait explicitement référence à 
une origine rurale. Le plan type de celle-ci se compose de :
- �une entrée avec un sas et pour certains types de maisons, 

une toilette. La porte d’entrée est généralement munie d’un 
auvent. Le sas donne d’une part sur la cuisine et d’autre 
part sur la salle commune. L’escalier menant aux étages 
part soit du sas d’entrée, soit de la salle familiale.

L’organisation spatiale s’articule autour de:
- la salle familiale à l’avant de la maison, côté rue;
- la cuisine-laverie et les services à l’arrière, côté jardin;
- les chambres à l’étage.
Le plan de ce type d’habitat est structuré selon l’implantation 
des murs porteurs. Ceux-ci sont en maçonnerie de briques 
locales, la plupart du temps, produites sur chantier avec l‘ar-
gile du terrain. 
Les premières maisons construites ne possèdent pas de 

Figure 13: Plan maison type D2 (1922) - Le Logis Floréal

Figure 14: Plan maison type E (1922) - Le Logis Floréal

Figure 15: Plan maison type G (1922) - Le Logis Floréal

Figure 16: Plan maison mitoyenne de 1930 - Le Logis Floréal, avenue du Geai 4
© www.ceraa.be
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caves ni de salle de bains.

Chaque pièce est éclairée par des fenêtres dont les châssis 
sont d’abord en bois puis métalliques. Les fenêtres sont fa-
briquées suivant un module de base  qui se multiplie suivant 
la destination du local et le besoin de lumière.
Les sanitaires, pour des raisons d’hygiène, sont extérieurs 
au logement mais attenant à l’édifice, contrairement aux ha-
bitations ouvrières du 19e siècle.
La cuisine, espace où l’on confectionne les repas, est sépa-
rée de la salle commune ou salle à manger. 

Les pièces d’habitation ont une hauteur de 2.8 mètres pour 
le rez-de-chaussée et de 2.6 mètres pour le premier étage. 
Ces hauteurs donnent, selon Eggericx, un caractère chaleu-
reux et une intimité aux différentes pièces d’habitation.
Le langage architectural utilisé correspond à une «esthétique 
utilitaire»: les lignes rectilignes et simples accompagnent 
la réalité du marché et l’évolution des modes de construc-
tion, les surfaces sont optimalisées pour apporter un certain 
confort à un prix minimum.

Suivant la surface au sol et le nombre d’étages, on peut clas-
ser la maison de style cottage en trois catégories : 

- le bungalow où les chambres sont situées dans les 
combles;

- la maison de plain-pied;
- la maison à étages.

Chaque maison est délimitée en façade à rue par une zone 
de recul engazonnée et, à l’arrière, par un jardinet cultivable.

Circulation et escalier
L’entrée de la maison est rehaussée d’une ou deux marches 
par rapport à la zone de recul engazonnée. Le seuil d’entrée 
est en béton préfabriqué. 
L’entrée est parfois marquée par un petit auvent en bois. La 
porte d’entrée donne sur un sas ou petit hall d’entrée. Ce-
lui-ci donne accès :
- à la pièce commune et à une ou deux chambres ainsi qu’à 

l’escalier menant aux combles, �dans le cas du bungalow;
- �à la pièce commune et à une chambre, dans le cas de la 

maison de plain-pied;
- �à la pièce commune et parfois à la cuisine, dans le cas de 

la maison à étages. 
Les zones de circulation sont réduites à leur plus simple ex-
pression: on passe d’une pièce à l’autre sans passer réelle-
ment par un couloir.
Suivant le type de maison, l’escalier menant à l’étage est 
droit ou à quart tournant. Il est en hêtre d’origine locale et 
muni d’une main courante également en hêtre.

Système constructif
La logique constructive tend d’une part à favoriser l’utili-
sation d’éléments préfabriqués et standardisés mais éga-
lement l’utilisation de matériaux locaux et de réutilisation, 
comme les pierres de taille.



B³RetroTool - pre-assessment webtool

Fiche explicative
Maison modeste de l’entre-deux-guerres

Fiche explicative «maison modeste de l’entre-deux-guerres» - page 7

Le système constructif utilisé dans la construction de ce type 
d’habitat est relativement simple:
- �des fondations en béton armé sur le pourtour de la maison 

et sous les murs porteurs ;
- �des poutrelles en acier posées sur des asselets en pierre 

bleue de réemploi qui supportent un ensemble de gites en 
bois (70/130 -  sapin rouge du Nord). Les gites portent prin-
cipalement de façade à façade (portée de +/- 6 mètres) 

S’il y a présence d’une cave, la dalle entre le rez de chaus-
sée et la cave se compose d’hourdis en béton armé sur la 
surface de la cave.
Certains éléments comme les linteaux, poutres de gîtages, 
escalier de cave, seuil de porte sont en béton armé préfa-
briqué.
Les murs porteurs sont en maçonnerie de béton de cen-
drée ou de briques de terre cuite produite sur place en terre 
locale. Ces briques sont rejointoyées au mortier de chaux 
(provenance : Tournai) ou mortier de ciment en cas de gel 
sur le chantier.

Façades et matériaux
Les maisons sont des maisons mitoyennes, à deux ou trois 
façades. Les ensembles de plusieurs maisons présentent 
une silhouette simple. Ces blocs de maisons  doivent, selon 
les architectes de l’époque, être traités dans leur ensemble. 
Cependant chaque entrée est individualisée.
La composition des façades est conditionnée par des ca-
ractéristiques vernaculaires ou rustiques : volets en bois de 
type brabançon, toitures à deux ou trois versants, soubasse-
ment goudronné, lucarnes triangulaires ou rectangulaires… 
Les façades sont parfois ornementées d’un bow-window au 
rez-de-chaussée (salle familiale).
La plupart des matériaux sont préfabriqués et standardisés 
en grande série. L’ensemble des matériaux utilisés pro-
viennent du Comptoir National des Matériaux qui était, à 
l’époque, une filiale de la Société Nationale des Habitations 
Bon Marché. 
Les murs de façades sont composés de :
- �murs porteurs en briques de terre cuite produites, la plupart 

du temps, sur le chantier avec de la terre locale (brique-
teries et fours installés sur le chantier). Ces briques sont 
rejointoyées au mortier de chaux et utilisées pour tous les 
murs sauf certains encadrements de porte et de fenêtre ;

- �à l’extérieur, les murs sont enduits par un enduit rugueux 
(ou crépi) de couleur claire et sans ornement. Il est fait à 
partir de chaux grasse et de ciment Portland;

- �les encadrements de porte et de fenêtre sont réalisés en 
briques de Boom dites « Klinkaert » ;

- �les cloisons intérieures sont réalisées en plâtre, mâchefer 
ou agglomérés ;

- �à l’intérieur, les murs sont recouverts d’un enduit à la chaux 
et badigeon. Les peintures d’origines sont, selon le cahier 
des charges,  à base de produits naturels et de matières 
colorantes minérales broyées à l’huile de lin.

Les sols intérieurs sont composés de :

Figure 17: 
Cité Le Logis Floréal, façade et maté-
riaux types
© www.irismonument.be

Figure 18: 
Cité Le Logis Floréal, détail de l’entrée
© www.irismonument.be

Figure 19: 
Cité Le Logis Floréal, détail de façade
© www.irismonument.be

Figure 20: 
Cité de la Roue détail d’entrée et maté-
riaux de façade

Figure 21:
Cité de la Roue détail d’entrée et maté-
riaux de façade
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- �planchers aux étages ou au rez de chaussée (si cave) réa-
lisés en Sapin Rouge du Nord ;

- �de pavements au rez de chaussée réalisés en grès cérame 
sur bain flottant de mortier sur sable (10 cm) et couche de 
cendrée (10 cm) ;

Les menuiseries sont soit en Sapin rouge du Nord (1er choix) 
soit en hêtre et chêne local (le recours au chêne d’Amérique 
est interdit par le Cahier des Charges). L’ensemble des 
portes est également standardisé.
Une attention particulière est portée sur les fenêtres qui sont 
considérées comme les yeux de la maison. Celles-ci sont 
préfabriquées selon un module de base. Les cadres de fe-
nêtres sont posés sur le plan extérieur de la façade et fixés 
dans la maçonnerie. Afin de les protéger de la pluie, de petits 
larmiers sont posés sur le dessus de chaque châssis. Dans 
les premières maisons construites, les châssis sont en bois 
peints (de même que les volets). Les châssis en bois seront 
abandonnés vers 1929 au profit de châssis métalliques.
Le vitrage est un simple vitrage clair.
La toiture est à deux ou trois versants. Ceux-ci ont une pente 
importante et sont couverts de tuiles. La corniche est réali-
sée le plus souvent en béton armé et les gouttières sont en 
zinc.

Equipement et techniques
La plupart des habitations bruxelloises construites après 
1920 sont équipées du chauffage central, d’un réseau d’ad-
duction d’eau, de gaz et d’électricité, d’un réseau d’égout-
tage et d’une citerne d’eau de pluie.
Dans le cas des cités-jardins, vu les contraintes budgétaires, 
les équipements des maisons sont réduits à leur minimum.
Les maisons ne sont pas équipées de citerne de récupéra-
tion d’eau de pluie. 
La production de chaleur se fait au moyen d’une chaudière 
à charbon ou de poêles à charbon placés dans la ou les 
pièces principales.
Le charbon est également utilisé pour la préparation des re-
pas (cuisinière au charbon)



B³RetroTool - pre-assessment webtool

Fiche explicative
Maison modeste de l’entre-deux-guerres

Fiche explicative «maison modeste de l’entre-deux-guerres» - page 9

Exemple - une maison ouvrière dans une cité-jardin

Cette maison ouvrière trois façades de style cottage est située 
dans le Logis Floréal qui compte 752 maisons unifamiliales et 
350 appartements répartis sur des rues portant des noms d’ani-
maux. Cette cité-jardin située à proximité de la forêt de Soignes 
est fortement arborée. De nombreux espaces verts et jardins y 
ont été aménagés.  

Adresse: Rue du Pic-vert 13 à 1170 Watermael-Boitsfort
Année de construction: entre 1922 1930
Architecte: Jean-Jules Eggericx
Urbaniste: Louis Van der Swaelmen
Bâtiment classé: oui, comme l’ensemble de la  cité
Rénovation lourde depuis la construction: non

Implantation :
- dans une cité-jardin
- maison trois façades

Gabarit :
- 2 niveaux
- toiture à deux versants
- zone de recul (gazon)
- jardin à l’arrière (délimité par des haies vives)

Façade à rue :
- orientée ouest-nord-ouest
- �en briques, produites sur site (briqueterie et four installés sur 

chantier), enduites à l’extérieur avec un mortier à la chaux 
- menuiseries peintes en vert, fenêtres du rez-de-chaussée équi-
pées de volets en bois peints en vert et blanc
- toiture en tuiles en terre cuite rouge (tuiles de Pottelberg re-
jointoyées)

Système constructif : 
- fondations en béton de briquaillons au mortier à la chaux 

moyennement hydraulique
- dalle en béton et planchers en bois sur murs porteurs
- façade non-porteuse
- escaliers en béton armé avec coffrage
- linteau en béton armé avec coffrage

Composition : 
Sous-sol: cave à provisions et à charbon
Rez-de-chaussée: sas d’entrée, pièce de vie et cuisine

Etage: 2 chambres
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Figure 22: Maison ouvrière dans la cité Le Logis Floréal, Rue du Pic-vert 13 à 
Watermael-Boitsfort. Façade à rue.

Figure 23: Maison ouvrière dans la cité Le Logis Floréal, Rue du Pic-vert 13 à 
Watermael-Boitsfort. Plan d’implantation.

Figure 24:  Maison ouvrière dans la cité Le Logis Floréal, Rue du Pic-vert 13 à 
Watermael-Boitsfort. Façade à rue.
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Description de la maison : 
L’entrée de la maison se situe sur la façade latérale et non sur la 
façade à rue. L’entrée est protégée par un auvent et s’ouvre sur 
le hall d’entrée de la maison. Toutes les pièces sont éclairées et 
ventilées naturellement. 

Hall d’entrée :
- �donne accès à la salle commune, et à l’escalier menant à 

l’étage
- escalier en bois de hêtre et main-courante

Salle de bain :
- équipée d’un WC

Sanitaires :
- �à l’origine, extérieurs mais attenants à la maison. Aujourd’hui, 

généralement accessibles depuis l’intérieur.
- carrelés

Cuisine :
- au rez-de-chaussée, en façade arrière, donne sur le jardin

Chambres à coucher : 
- à l’étage, au nombre de deux

Pièce de vie :
- au rez-de-chaussée, en façade avant
- salon et salle à manger
- hourdis et gîtage en béton armé

Remarque sur la rénovation:
De nombreuses maisons modestes dans les cités-jardins sont 
aujourd’hui inoccupées et non habitées pour cause d’insalubrité 
et parce que la plupart sont également classées.
Ces maisons devraient être prioritairement rénovées car elles 
offriraient à de nombreux ménages et familles, un cadre de vie 
très agréable dans Bruxelles et ce,  à proximité des transports 
en communs.

Figure 25:  Maison ouvrière dans la cité Le Logis Floréal, Rue du Pic-vert 13 à 
Watermael-Boitsfort. Façade à rue.

Figure 25:  Maison ouvrière dans la cité Le Logis Floréal, Rue du Pic-vert 13 à 
Watermael-Boitsfort. Façade latérale (entrée de l’habitation).


